
Week-end dans le lot : igue diane, igue noire et igue saint sol

équipe composé de (gauche à droite ) : Vincent M, Vincent D, Alain et Cati

arrivés vers 23h30 au gîte,il était déjà bien chaud car les propriétaires du gîte nous avaient allumé la
cheminée,  on a tous pris un petit verre de calva pour nous remettre de ce long voyage. 
Samedi matin 8h30, lever des corps, 
départ du gîte vers 11h pour rejoindre la première igue, l’igue diane. Avant d’attaquer le chemin qui
permettait de se rapprocher de celle-ci, nous avons demandé aux chasseurs qui s’y trouvaient, si on
pouvait  le prendre en voiture.  Ils nous ont fortement déconseillé de le prendre car pour eux le
chemin était trop cabossé. Je cite « même en vélo, on ne peut pas le prendre », Vincent décide de le
prendre quand même. arrivé 500m plus loin la voiture patine sur les feuilles. Du coup nous sortons
de la voiture pour la pousser et passer entre les gros cailloux. Morale de cette histoire  : ne jamais
faire confiance aux locaux. 

Arrivée à l’igue diane après une petite balade, cati a équipé l’entrée de l’igue Diane. Arrivée en bas,
Cati a fait une jolie découverte : une bête nous identifiée morte. Arrivée au fond du trou, nous avons
casser la croûte, un repas très équilibré : saucisson, cacahuète, kit & kat comme cati le nomme, et
plein d’autre choses fort diététique. Nous avons pu voir de jolie drapé et plein de chauve souris en
hibernation. Alain a déséquipé le trou. Sortie de l’igue 16h30, une petite bière en réconfort.



Concrétion de igue diane

sortie du puit igue diane



Nous avons ensuite rejoins le trou suivant, l’igue noire, trou sans concrétion. durant le passage dans
le  boyau  nous  avons  rencontré  deux  chauve  souris  en  hibernation.  Il  faudra  faire  attention  au
prochaine fois à éviter ce trou pendant cette période. 

Ensuite, nous sommes retourné au gîte, Nous avons vu un peu trop grand sur la tartiflette mais ça
nous a pas empêché de la finir. Cati nous avait ramené une galette des rois à la framboise en guise
de désert. Avant d’aller nous coucher, on a comme même fini la bouteille calva, il en restait juste un
verre par personne.

Le lendemain au réveil, on s’est dit qu’il restait peu être un peu trop de calva. Un ASPEGIC aurait
été le bienvenu avec le chocolat chaud. 

Pour le dimanche, nous sommes allé à l’igue saint sol. Le chemin pour y accéder était très défoncé,
il  faut  un véhicule assez haut  pour passer  les pierres  et  les  ornières.  Sinon marcher  600m. En
arrivant devant l’entrée de l’igue, un panneau nous prévenait de ne pas descendre dans le trou de
novembre à mars car il y avait des chauves souris en hibernation. Nous avons tout de même essayé
de descendre le puits d’entrée, mais arrivé au premier tiers de la descente, on entendait les chauves
souris crier, du coup nous avons du faire demi-tour. Durant l’équipement de la descente, il fallait
mettre une plaquette pour faire une déviation. Les spits sont assez ancien. Durant la remonté, cati a
eu le plaisir de vivre l’arrachement d’un spit. Le brochage n’ai pas optimum, il n’y a qu’une broche
où il en faudrait deux. 

Pour terminer le week-end, nous avons fait un petit détour à Rocamadour pour visiter l’église et
manger un bout avant de rentrer. Nous avons vu Durandal (l’épée de Roland). 

Puit de igue noir


